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- Cela vous contrarie ?
- Nqon poinit t mais cela m'inquiète fort.
- Pourquoi c ela?
- Bah]1 j'aime mieux Otro franc avec- toi;j tu vas toat

savoir.
-Je crois que vous avez raison-de ne pas faire de cachotteries

avec 11oi, duibord parce que je vous suis tout dévoué, et ensuite,
parce que rien ne me serait plus facile que de':oouvrir le secret
que vous voudriez me cacher, au cas où cela me plairait.

- J'ai toujours dit que tu' étais l'hommeý logique par ex-
cellence, Clair-de-Lune. Voici la choaoeon deux mots. Il y a un
instant, j'ai vu pénétrer dans cet h8tel, sous uà déguisement, une
personne que je soupçonne fort d'être i'enuemie de M. le comte
du Lue.

- Et vous voudriez savoir ce que vient faire cette Personne
dans l'hôtel de J'évêque de Luçon ?

- Voilà 1 malheureusement l'absence de Sa Grandeur
l'évêque de Luçon nme plonge dans une perplexiét,6 extrême.

- Éon 1 on voit bien que. vous n'êtes pas. au courant de la
vie intime de Sa Grandeur. .l'évêque est absent, c'est vrai; mais
il a laissé. derrière lui son &me damnée, chargée de ses pleins
pouvoirs, le pèr e Joseph du trcmblay,.enfin.

- Je ne le connais pas.
- Tint pis et tant mieux, capitaine. Il est évident que la

personne que ious surveillez cause ea ce moment avec'lui.
- C'est probablo,.et tu peuxýtoujours ?. ..

- Plus que jamais, capitaine, suivez-moi.
-Allonà l
-Seulement enveloppez-vous dans votre manteau et rele-

vez-en les plis jusqu'aux yeux. Il est inutile que l'on sache qui
vous êtes.

- Tu es homme de bon-conseil, Clair-de-Lune, je m'aban-
donne à tel.

-Vous ulaurez pas à-vous en repentir.
Ils péndtrèrent alors sous la, voûte de'la porte. Le capItaino

remarqa une hose qui -luiseiibla assez singulière: C'est,. que
des quinze ou. vingtsi1tquioetouvaenbayàt aux orne .es
sous la voûte ou dans la cour de l9ètel, pas un nelIes arrêta, ne.
les interroe ou -fit 'soeulement mine de s'apercevoir do leur Pré-
sence.

Sans dl'oute ilsAvaient reçu d4es.instruotions particulières.
Le hef des Vauriens- du Pon.t- gou! traversa la-'cour dans

toute sa. longueur,.suivipas à pus prlaitainc. >Iais,au lieu

de grair e.zahsd perron- d'honneur, CIair-de-Lune obi-.
qua légèrement-à -gauAche,. ouvrit une porte basse, fit d'abord
entrer le capiîtain,,passa' après olui,,puis referma la Porte.

Devant eux,- au fond d'un corridor étroit et-assez sombrese
trouvait un escalier qu'ils- gravit; arrivés au premier étage,
Clair-de-Lune ouvrit une double porte soigueusement rembourrée
derrière laquelle s'en.trouvait une seconlde cn chêne plein, garnie
de lAmles de fer, et ressemblant -à p'y méprendre à la porte d'une
Prison.

Le chef des Vauriens du PonfNeuf dégana son poigna
et il gratta légèrement avec l 'a pointe contre la pOrto, qui s'entre-
bâilla ausitôt, Ct laims pass er le-haut du, corps d'un homme aux
traits fins et cauteleux, à-la pl.ysiotcolic natrquoisc et à l'oeil sour-
nols-

-Ah, MI 1 c'est vous, captaine ? dit cet homme à

dleui-voix, en faisant une grimace joyeuse
-Oui, mi 'on cher Fleur-de-Soufre, comme tu vois, répon.

dit.clair-dc-Iaunc

-Qu'y ait-il pour votre service ?
-Écoute, rep rit le chef dei vauriens du Pont-Nçuf CD

penchant vers lui.
Les deux hommes causèrent alors pendant quelque minutes

orcillç à oreille d'une voix si basse quo le capitaine qui, cepen-
dant, avait l'ouïe très fine, essaya vainement dû surprendre un
seul mot de leur conversation;i puis Clair-de-Lune se tourna vers
l'aveniturier:

- Je ne m'Stais pas trompé, lui dit-il ; la personne que
vous cherchez est en ce moment un grande conférence avc le ptn,
Joseph.

- Ah 1 ah 1 et?.
- Yldur-de-Boufre qui n'a rien à mue refuser et qûl n'est,

rien moins que le serviteur de confiance du père Joseph, conscnt,
à mna prière, à vous conduire dans-un endroit où non-seulement,
vous pourrez entendre, mais encore vous pourrez voir tout ce (lui
se passera entre son maître et son visiteur.

-Oui, dit Fleur-d,Suf're, mais 'à la condition expresse
que, quoi qu'il arrive, vous ne direz pas un mot, ne ferez pas un
geste, car vous, seriez perdu et nous avec vous ?

-Peste 1 j'aurai garde, dit le capitaine on glissant quelques
pistoles'<an la main du-valet qui les mit dans sa Poche avec une
grimace de satisfaction.

- Venez, messieurs, dlit-il.
Ils entrèrent.
- Maintenant, reprit le valet-à voix bass, après avoir re-

fermdla porte, suivez-moi, et surtout nas de bruit.
Tous trois s'engagèrent alors dans des corridors -sombres

formant dus détours assez nombreux, oorridos '. selon toute.proba-
b*dité,.pris dans I'épaisseur mê~me de la muraille et aboutissant à
une'espêce do chambre, étroite, obscure, où trois hiomme e e

*naient qu'avec difficulté.
* -.Le'pêreJoseph ignore- lui-même, dit le valet, l'exisec

de be oorridoci « de cette. chambre. C'est une espèce « îd,reilc -
de-»pnys.u qu(e Sa Grandeur Monseigneur 'l'Évoque-de."Lugon a

*fait. Construire, ain,, 'dl ir,. invisible, aur eéntretiens' de son
confident avec ,leu, différen.teà 'perio nnes qu'il reçoit-et s'assurer
,izi de im«.ïdliMt.

- orbieux 1 fit le capitaine, voilà un. digne homme 'd'év-
(jue-qui.ne Pèche. pa par l'excès de sa oonflanse, en ceux- qui le
se rvenlt. Mais voua,ý mon ami, comment jOtes-*ou Poasobbeu de
ce.terrible secreÎ ?

-Je suis tout dévoué &,Sa Gîrandeu-r qtzi -m'îpl- de sm
mafin auprès du Père JoÈepb..

Ë hb1 Fil i eu la "ain heureus ew cette circonstanel
-Un seul hommie, répondit avecunsouriic railleur Flenr-

de-Soufre, a àur mol ipluxaïepouvoir. et dýinfiuMne e-Sa Gran-
deur elle-mnx&xe. Cet homme est Olair-de-lune.

L'aventurier inclina civilement,
Ils pénétrèrent-alors dans c l'Oreillc.de-Deny:i.D
7îcur-de-Soufre fit glisser sans bruit une planche dans une

rainure et dénasquýa un trou rÔnd, de la grindeurr environ d cia
double louis, trou sans doute masqué de l'autre côtéS par dtýevr
nements incrustés dans la muraille, et., se tournant v&s 'lIe
taine.

- Regardez I lui,-dit-il.
l'aventurier ne. se fit -pas, répéter l'invitation, et sans le

moindre SoupqI,5 appliqua r6oWuct4um au trou qot
venait d'être ouvert.

Fleur-Soufre, ne l'avaitpas trompé.-


